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LETTRE PASTORALE se jusqu’au quatrième dégré : la première, c’est que les fidè­
les étant obligés de ne pas se marier à der personne» de pa­
renté trop rapprochée, les liaisons résultant de ces mariages 
soient plus étendues, et différentes familles plus unies par les 
liens de la société humaine et de la charité chrétienne ; la 
deuxième, c'est que les personnes de proche parenté, étant 
plus familières entre elles, seraient plus exposées au péché r 
ce danger se trouve Amoindri en leur enlevant tout espoir de 
mariage.

Discours de l’Hon. Pascal Poirier
sur la Question Bilingue, prononcé au Sénat 

le 17 Mars 1915( Suite )

Saint Pattf, en plusieurs endroits, insiste sut cette doc­
trine de Notre-âeigneur, comme, par exemple, lorsqu’il dit. 
écrivant âilx Corinthiens і “Ne saveU-vOits pas qtle les minis 
ères dti teffipie maügent de ce qhi est offert dans le temple, 
et que ëetiX qtïi Servent à l’aittel oüt part àttx oblations de 
l’diitfcl ? Àiüsi le Seignelir a aussi Ordonné à ceüx qüi annon­
cent l’Evangile de vivre de l'Evangile;h (1 Cor., ix, 13, 14). 
Й écrit encore aux Romains : “Si les Gentils ont participé 
aux richesses spirituelles des Juifs, ils doivent aussi leur fain 
part de leurs biens temporels," (Rom., XV, 27); et, “Que celu 
que l’on instruit dans les choses de la foi, assiste de ses biens 
en tonte manière celui qui l’instruit.” (Gai., vi, 6). Finale­
ment, pour .rapporter un dernier texte : “St nous avons sent 
parmi vous les biens spirituels, est-ce une grande chose qm 
nous recueillions un peu de vos biens temporels,'1 (1 Cor., ix 
it).
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L’honorable M. POIRIER r Ho- 
liera blés messieurs, je désire eu 
commençant faire bien comprendre 
à mes amis de la province de Qué 
bec ainsi qu’à ceux de la province 
d'Ontario que je suis de cœur et 
d’âtne avec eux dans la lutte qu’ils 
poursuivent pour le maintien de 
! 'enseignement de notre langue na­
tionale dans l'Ontario. Je dirai 
plus : Toute personne ici au Cana­
da qui 11e s'est pas laissée préjuger 
et prévenir est avec eux de cœur et 
d’esprit. C’est la minorité qui est 
opposée à renseignement du fran 
çàis. Ceci étant compris, je dois 
maintenant dire que mes vues ne

la revendication d’écoles publiq 
séparées aux quelles il ne croyait 
pas} Cet homme-la est un homme 
d'honneur tel qu'on en trouve rare­
ment. M. Emmersou qui vient de 
mourir et qui représentait mon com­
té occupait une haute situation - 
parmi les loges. Eh bien ! nous au­
tres Acadiens qui ne voulons jamais 
soulever ces questions, ire trouvions 
pas de meilleur ami que M. Emmer- 

• Ье groupe orangisle, messieurs 
qui a des chefs semblables ne tient 
pas être aussi noir qu'on le représen­
te ; ce parti veut qu'on îe respecte 
et qu'on ne condamne pas tous ies 
orangistes sans un peu étudier les 

seront peut-être pas, ne seront pro- détails, 
bablement pas celles de tout le 
monde, de tous ceux qui comme 
moi sont français et catholiques 
je demande que l’on m’accorde ment aux orangistes ; peut-être n’y 
tout le bénéfice du doute, et que out ils pas plus que 50 
l’on veuille croire que si je diffère de part. Nous avons notre part in- 
d’opinion sur quelques points même consciente ou consciente ; mais

comme je l'ai dit, il n'est pas pru­
dent ni avantageux d’entrer dans 
aucune précision. La cause la plus 
éloignée de dissension, c'est la ba­
taille delà Boyne. Qu’avons-nous à 
faire avec la Boyne. Il y a deux ou 

La situation ."messieurs, est mau- trois cents ans que la chose est pas- 
v lise dans l’Ontario ; sérieusement sée. D’ailleurs ne l’oublions pas, si 
mauvaise ; et ce qui est plus grave, quelqu’un avait droit de "se remémo- 
uenace d’empirer. Or. pourquoi rer défavorablement la Bôyne^ce 
cela ? Je suis, je puis dire citoyen seraient messieurs les orangistes. 
l’Ontario depuis 42 ans. J’aide Noue étions dix milles Français 
ucuré ici eu permanence, depuis le ■ combattant contre eux, qui n 'a- 
bremiêr parlement qui a suivi la avions aucune affaire d'étre là.
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IF: Il est donc défendu aux frères et aux sœurs, aux oncles 
et aux tantes, attx cousins germains et à toys les autres 
ius jusqu’au quatrième degré de'se marier entre eux, et 

-û à ceux qui sont nuis par affinité, aux thèmes degrés. L'E- 
riture Sainte déclare que le mari et la femme “ne sont plus 

deux, mais une seule et même chair,” (Math., xix, 5), et que 
par conséquent, les consanguins de* l’un deviennent égale- 
uent unis à l’antre. Il est donc défendu à un veuf de si 
rnarier-avçc la sœur, la tante et les cousines jusqu’au 4ètne 
legré, de sa femme défunte, comme aussi il est défendu à 
une veuve de se marier avec le frère, l’oncle, les cousins jus­
qu’au 4ème degré, de son mari défunt.
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L’obligation de contribuer au soutien de votre clergé est 

donc clairement fondée shr la loi naturelle et sur les lois di 
l’Anqjen et dn Nouveau Testament. Aux premiers siècles 
de 1 Eglise, les fidèles s’acquittaient sans contrainte de ceth 
obligation, et avec libéralité ; mais à mesure que la foi dirai 
nua dans les cœurs, la négligence s’y glissa, et l'Eglise s< 
trouva bientôt obligée de renouveler l’obligation sous forme 
de précepte.

і
Messieurs, les causes qui out ame­

né le malheureux état oùUn empêchement semblable d’affinité résulte de l ’union 
illégitime de deux personnes non-mariées entre elles, mah 
lans ce cas, il s’étend seulement jusqu’au deuxième degré.
:’est-à-dire aux cousins germains de l’une ou de l'autre partie 

Tons les mariages contractés par des personnes entre 
•esquelles existent des empêchements de consanguinité, 
îarenté de sang, ou d'affinité, c’est-à-dire parenté résultant 
les mariages, aux degrés ci-dessus mentionnés, sont absolu­
ment nuis et invalides, on, en d'autres termes, ne sont pas 
les mariages du tout. 11 ne faut pas oublier qtle le mariagi 
n'est pas,absolument un contrat qui requiert le consentement 
les deux contractants, mais aussi un sacrement qui demandt 
la sanction de l’Eglise pour ce qui en regarde l’administra­
tion convenable. L’Eglise refuse de donner cette sanction 
lorsque les conditions voulues ne sont pas remplies, de menu 
pie dans un contrat civil, si on ne se conforme pa 
lirions prescrites^put )a loi, kcontrat est déclaré nul et 
iffet dès le principe.

A l'affinité résultant dn mariage s'ajoutent deux auties 
sortes d’affinités qui peuvent rendre la mariage nul et invali­
de. L'affinité spirituelle est celle qui provient de la réception 
des sacrements de Baptême et de Confirmation, et qui inter-,
dit à la personne qui baptise on confirme de se marier avec ça'sdel °ntano- ,
la personne baptisée ou confirmée, ou les parents de celle-ci. Je dois à ia kma"gef ! тГ Abrl Jl Гпс à fatrê'icM»
ЕЧГ ; * j•. / « _ , . . . . nos amis de 1 Ontario qui ne prati llure- murs qu a uonc a iaire ici la
Elle interdit egalement au parrain et à la marraine de se qUent pas la religion catholique,1 bataille de la Boyne. Laissons puis-
marier avec 1 enfant baptsé ou confirmé, ou avec les parents protestants ou orangistes qu 'ils qu’ils s'y plaisent régler cette ques- 
de celui-ci. Laffini/ê légale est celle qui naît de l'adoption n'out pa* jtwqu'ici'fait d'obstacles ; *«on entre messieurs les Irlandais 
.égale d’ittt enfant. Par suite de cette adoption, les parents sérieux que je connaisse, jusqu'à1 catholiques et les protestants ; ils 
tdoptifs né peuvent jamais se marier avec l’enfant adopté de ces del"ières an,,ées' • l'enseigne- іsout capables de disputer sans que 
même que cet enfant ne peut se marier avec ses frères ou ‘„nent “cu rel,g,eux ''s les 4
sœurs adoptifs, tant qu’ils restent sous la tutelle, paternelle, Jn^uofmiXnne^ima La cause, messieurs, dont je peux

зі, dans la suite, cet enfant se marie et meurt, le même em- tion e«t-elle devenu mauvaise ; Il parler sans blesser les susceptibili- 
pêchement existe entre la veuve ou le veuf de cet enfant et I y a quelque chose qui u'est pas ntf- lé», la cause du mauvais accord qui 
les parents qui l’avaier.t adopté. lurel dans tout cela. Des personnes existe aujourd'hui, c'est la presse

Il y a une autre sorte d’affinité, connue sous le lion bien di posées vis à vis de nous ue intolérante, composée de journaux 
d'honnêteté publique, et qui résulte de l’Union des âmes dam devieuueSt p“»'J* "e di» pas du que je nommer,, pas, qu, par bc 
les fiançailles solennel J Pll„ .-„.„..J.-, . , , ,, ” jour au lendemain, mais d'une an soin d habitudes pou. montrer qu -

- Ç ' , ' • ® lllteidlt, SOUS pente de nullité née à Une a'utre, u.-'peu hostile, jo ils ont quelque raison d etre. pério-
aiiY personnes fiancees, redevenues libres, de contracter ma- |jme«t hostile et finalement hostile diquement ont un article offensif ■ 
riage avec les parents de l’autre partie, au premier et ай tout à fait. contre les catholiques. Certain»
deuxième degré. Ainsi, par exemple, Ги d des contractant- C’est une erreur, messieurs! de 
de fiançailles solennelles ne peut se marier avec le père ou -"foire que tout le tort est du côté peu nombreux, mais non moins iu- 
la mère, Je frété ou la sœur de l’autre contractant même d’°"tario' Ua,,s u,,e di*Pu,e' le tolérants, r,postent du tac au tac, 
après la rupture des fiançailles par consentement mutuel ;ort " est Presque jatuaiB ,out d u" prenant ‘c ,4U.™ a,ss!r

" y K vuuacHteinent mutuel. _ôté et de l’autre oïl voulait raison tramer sans le relever, faisant quel-

« nous
F sommes ne sont pas dues exclusive-

pour ceuts

::fch importants avec mes amis, c’est 
parce que les remèdes que je crois 
hops et efficaces ne sont pas _ceux 
qu'ils croient de leur côté les meil­
leurs. J’admets leur sincérité : je les 
prie de croire à la mienne.

ou

En plusieurs pays, ou localités, cette loi n’est pas strie 
tentent mise en vigueur. Les pasteurs se contentent Jet 
offrandes volontaires du peuple. Cependant cette co.itumi 
n’enlève pas aux fidèles l’obligation de soutenir leurs pas 
leurs, pas plus qu’elle n’abolit la loi de l’Eglise. Le clergi 
suit simplement en cela l’exemple de saint Paul, qui, tout en 
maintenant le droit qu’ont les pasteurs d’être soutenus pat 
leurs troupeaux, déclare qu’il n’a jamais pour sa part exigé 
ce droit : “Ainsi, dit-il, le Seigneur a aussi ordonné à ceu> 
qui annoncent l’Evangile de vivre de l’Evangile. Mais pout 
mot, je u ai jamais usé a aucun ne ces droits. Et encor- 
maintenant, je ne vous écris point ceci afin qu on en us< 
ainsi envers moi, puisque' j"’aimerais mieux -mourir que di 
souffrir que quelqu’un me fit perdre ettte gloire,’’ (1 Cor., ix 
14-15)-

•f:

»>

■ c:fr
-V s aux eon-

sa пь
Z! Confédération. Ce qui veut dire que Pourquoi ces dix milles soldats ré- 

je dois être à moins d’être aveugle guliers de Louis XIv étaient-ils là. 
et sour i—un peu au courant de ce Louis XIV eu s'immisçant là où il 
lui s’est pat-sé, ou au moins de l e n’avait d'affaire nous fait porter la 
tat d’âme des Anglais et des Kran- responsabilité d’ivénemeqts aux

quels nus ancêtres mêmes n’avaient

m
« 4

Nous vous exhortons donc instamment, N03 très chers 
, Frères, à vous conformer au cinquième Précepte de l’Eglise, 

en contribuant généreusement, suivant vos moyens, au sou­
tien des pasteurs que Dieu vous a donnés,' afin qu'ils travail 
lent pour vous et qu’i.s se dévouent au bien spirituel de vo; 
âmes. -
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3 LE SIXIEME PRECEPTEî

Щ Le sixième Précepte ou Commandement de l’Eglise 01- 
donne : “ De ne pas célébrer les mariages en temps prohibé, 
ou à des degrés de parenté défendus, oü autrement défendus 
par l’Eglise, ou clandestinement.’’

allions y mettre les doigts
w)

I
.

Temps prohibé. La célébration des mariages entie les 
* enfants de l’Eglise est defendite pendant deux périodes di 

. l’année. Ces périodes s’étendent du premier dimanche di 
l’AVent jusqu’à la fête de l’Epiphanie inclusivement, et di 
premier jour du Carême, ou Mercredi des Cendres, jusqu’at. 

e dimanche de la Quasimodo, âttssi inclusivement. Ces pério
des ont été choisies par l’Eglise comme temps d’humiliation, 
de pénitence et de prière, et, en conséquence, les fêtes, les 
danses et autres amusements frivoles, qui accompagnent or­
dinairement la célébration des mariages, sont absolumt nt op­
posés à l’esprit avec lequel notre Mère la sainte Eglise exlior- Autrement défendus par l’Et) LISE, Outre les e ni pè­
te ses enfants à se préparer convenablement à la venue du chemenfs ci-dessus mentionnés, c’est-à-dire la consanguinité 
divin Enfant de Bethléem, ou à 1» Passion, à la Mort, et à la et les différentes sortes d’affinité, il y a d’autres em; êche- 
Résurrection de notre divin Sauveur. C’est pourquoi elle dé- ments, doyt les uns rendent le maijiage simplement illégiti-
fend non-seulement la célébration des mariages, à moins qu’- me et illicite, sans en détruire la validité, et sont appelé- Je ne crois pae prudent d appuy- 
on n’ait obtenu la dispense voulue, mais encore d’y prendre empêchements prohibitifs, tandis que les antres rendent lt >r sur le eôté ой )e СГОІ!‘ que n<№ 

part Saint Paul déclare qu’il n’y a pas que ceux, qui font des mariage mil et invalide. Tels sont les empêchement* d< .„inique, pour dire іГтоіи», mal 
choses défendues parla loi^qui.soient dignes de mort, mais consanguinité et d’affinité dont Mous avons déjà parlé, et ces .„bile. Il u est pas daX la nature 
encore ceux qui approuvent les personnes qui les font Assis- empêchements sont appelés empêchements dirimants. - .rauçaiee de provoquer les a.itipa- 
ter à ces célébrations en temps prohibé n’est pas seulement Empêchements prohibitifs. Les empêchements pro- u,ee anglaisrs L on ”l cePc,,del11 
les approuver, mais encore les encourager ; et en agissant hibitifs rendent le mariage illicite, mais non invalide En ■*rrivè à ce nkuhai-lààl’beurequ'il
ainsi, ils ne désobéissent pas seulement àla loi, mais encore conséquence, si deux personnes entre lesquelles existe un П -Г!Г-іЛ spaT'HL Z
donnent le scandale aux autres. empêchement prohibitif contractent mariage, elle,; sont véri- d.n'.voir contre nousque lea ,,ra«-

Degrés DE parênté défendus. Dn consentement una- tablement mariées, mais elles commettent un péché mortel gistes.... Tout d'abord, ilï*ut re
піше de tous les hommes, les mariages entre personnes trop en désobéissant à l’Eglise, a se rendent en même tempt marquer que nou* u avons jamais
étroitement unies par les liens du sang sont considérés corn- coupables de sacrilège en profanant un sacrement de l’Egli ^^u uTUh.ToTiT de res qu^I de mTuvt" t un^é.et

me opposés anaune. Dans 1 Ancien Testament, ces «. Voici les principaux empêchements prohibitifs : ^Liirsqui nTnoufLm^en, pas, seulement ce qui, v „ de mauvais
unions étaient défendues, et les païens eux-mêmes les avaient i > Les Bans. Strictement parlant, les bans ne devraient тяіь )e pi„» grand nombre d>„ire et d'éliminer cequ il y a de tx»i. et 

V en horreur. L’Eglise détermine simplement les différents pas être mis au nombre des empêchements prohibitifs, puis-leux compte parmi les horn- cela réciproquement, qui .musa
— * degrés de consanguinité où le mariage ne peut être contracté, qu’ils sotit plutôt une loi ou injonction de l’Eglise, qui doit mes les plus honorables et les plus conduits là où nous sommes. Mou

En vèrtn dq pouvoir qu’elle a reçu du Christ, elle déclare être exécutée, avant la cérémonie du mariàtre Pour oarer honorés qu'ait produit 1 • Canada, idée pour le règlement de cetteqoes-
l le mariage, entre personnes unies par des liens de pa- au danger de contracter des mariages -inval-des et Dar là Sir John Macdonald ee était ue. Je non seraitle faire une névede dou-

лейЕаакї' ^ййГГїа^ rsçsvrsxeme. Dea* гШоп*лм*ісіра1Єб la Poitent л étendre sa de ten- ( A suivre ) tsi allé à une défaite certaine pouti (Suite à la quatrième page)
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que cho*e de cela et représentant 
nos amis les orangistes, représen­
tant toute la secte comme hostile, 
lorsqu'il n’y,avait que la queue 
traînante qui faisait du bruit ; qui 
faisait un bruit apparemment hu>s- * 
tile. Qu,’arrive-t-il ? Echange de 
mauvais procédés. On a commencé 
graduellement. Un mauvais article 
delà; province. d.’Ontario en a pro­
voqué un plut; mauvais chez la 
presse castor ; ou s’injurie au nom 
des loges, d-Um côté, au nom de 
Dieu, de Vautre, et d’indifférents 
qu’ou était on a fini par devenir 
des adversaires, sinon des ennemis.

Eh bien ! Messieurs c’est cette

ner. surtout étudier froidement les 
causes de friction, on arriverait à 
les connaître et la paix serait vite 
rétablie.
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bCARTES D'AFFAIRES St-David, Me.1 .№ NAISSANCE Renseignements utiles F

Ч

;Le 30 courant est née chez M 
Fred Tuigeon une grosse tille.

Avec de 1 ensilage cons -rré dans 
un bon silo, les vaches reçoivent en 
janvier une nourriture pivsqu’aussi 
succulente qtVeu jtiitl;

On devrait toujours couper le 
b é'-d Inde à ensilage d’une longueur 
variant d un demi-poue à un pouce. 
Lé blé-d’Inde h iché trop long est 
plus d.ffieile à conserver.

I ;Casier Postal “S”* Tél. 28-41

. MAX. D. CORMIER
> B. A.

Avocat. Notaire Public 
Edmundston,

M. et M ie Alphonse Picard 6n • 
tille qui reçu le nom Marie, Berlin , 
Jeannette.

■~-гШ£Я2

ІІІЕМІЙ BE FER ТЕМ ISC 0 DATA
Horairh depuis le 10 Novembre 1914

Exprets : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.
Arr. Connors N. B. 12.43 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.
Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 

Express : Dép. Connors N. В з.зю p. ш.
An. Riv. du Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B.
Aff. Riv. du Loitf 

Service quotidien excepté lei 
Corree*4mdaitfce a Ktitiiu 

avec le Cafi. I*afc. Rÿ. pour 
Frédéricton et St-Tean N. B., lloultott 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Ititertdioniai Af.

Pouf pjtjs àiypleà IrifdftiiütitinS, P 
pectus, etb. s’îiurfcSserâ 

G. G. G bind v, Gérant géuërat. „
F. X. Belanger, Agent général PâsSiî- 

gers et Fret.

N. >i A VENDREM. Thad<lée Clavefc qui était 
malade depuis quelque temps est 
décédé vendredi le 26. Son service 
a eu lieu lundi le 29.

A. M. CHAMBERLAND Une très jolie paire de petits che­
vaux, 5 et 6 ans, pesant 8o > cha­
cun ; couleur gris fer, très bien 
accouplés, très bas prix.

S'adresser par téléphoneou lettre 
ou visite au Presbytère de St 
Hilaire, N. b.

B li. A.
avocat, NOT une PLBI.IC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tons les jeudis de cha­

que semaine
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.

4 * * \::T; 7.00 p. m.

Nous formons des vœux pour le 
retour à la santé de Madame V. 
Bdlletieiir dangereusement malade. Les liâtiments uît l'on garde de « 

animaux doivent être bien ée mités. 
Le soleil doit y pénétrer facile­
ment.

S'ils ont besoin de fenêtres nou­
velles, il faut les faire, line faut 
pas oublier nëri plus du lés blanchi» 
it Id ch aiXj fivdrit фіе lés animaux 

y entrent.

Voici le moment de nettoyer les 
caves à légumes, de les aérer étal-

» 16 І ш p.

f Mdc Aubin Albert qui était 
lade ces jours derniers prend du 
mieux.

ma- Les ménagères doivent conserver 
les graines dont elles auront besoin 
pour le pro -Itain ensemencement, 
dans les sacs de toile ou ec papier 
ayant chacun une étiquette portant 
le nom tie l’espèce et de la Variété, 
en mentionnant l’année de la récol 
te. Ces sacs devront être p’acés 
dans un endroit suc et bien aéré.

rnone 34 №1 RIO H. LAPORTEm
Mcducin-Chivirrgiei;

Edmundston, N. B
M. Alphonse Picard opdrat-ur <ln 

Téuibcuuata à la Rivière du Loup 
est de passage ici.

Casier Postal "S" Tél. 4*

A M. SORMANY, M. O, Vу'

Médecin-Chirurgien
EnMUNDSTON, IN. b

Bnkcr-Brook
over i8 years old may homestead a quarter-sec­
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the Dominion Lands Ageu 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
>roxy may be made, at any Dominion Lanas 
Agency (but not Sub-Agency), ou certain con­
ditions.

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead mi a farm of at least Si acres, on 
certain conditions. Л habitable house is re­
quired except where residence is performed in 
the vicinity.

1ft Certain districts a 'hotilesttadfr in gqod 
etâttdiiiâ hi.aÿ pre-empt a qhârfef-settibti 
alongside his lioltitstead. l'ritiv $3 do pet ûtt-Є.

hiities-^Six nloti(hs residence ih eafch Of tlifce 
years attef earning homestead patent ; Also <0 
Acres extr.-t cultivation Pre efhptlott pfcteft 
ні і y be obtained as fcooti as hoHistfcaU patent 
on.certain conditions;

A settler trjio has t-xhatisivd tiiS hoincMtertd 
right ntat-.tdKe ,n piirchasrd holnesteati jti.fcfcb 
ta 1.11 districts. Prie* $3 op per. libre,. LiUiçs— 
Must reside slje mbnths ih each ,pf thrU.ÿehrs, 
cultivate 50 abres anil erect n house worth $доо.

The area of cultivation 1s subject to reduc 
tion in case of rough, scrubby or stony land 
Live stock may he substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, C.M.G.
Deputy of the Minister of the Interior

N. B.—Unauthorized publication of this an 
vertisement will not he paid for.—64388.

J. A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien Mel I. Emelie Colin est en pro­

menade chez ses parents à St-Léo 
mtrd. CHEVAUX

Edmundston, N. B

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris 

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Kraserville 

Spécialité : Maladies des yeux 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tel. Kamouraska, N0. 32*, 
Tél. National,

Heures de Bureau :

Les gens qui étaient allés dans 
les chaiit'ers, cet hiver sont reve­
nus joyeux et en bonne santé.

Je viens (le recevoir un lot de très jolis
On dit que tout annonce 

une bonne saison pour le sucre 
-l’érable.

Chevaux et Juments pesant de
3LÜ5© 1450“ 519 *

Melle Délina Uaiglca l’intention 
d-ouvrir une salle de couture, à la 
fin d'avril. Nous lui souhaitons 
-ucçès dans cette entreprise.

10 hrs à 11.30 lira a. m 
2 lire à 5 lire p. m. tous jeunes et seront vendus absolument 

gamut is. Venez les voir.
N’oubliez pas que j’ai toujours en mains un stock de

Bois à finir, Hard Fine et épin* tte, aussi 
que Brique, Gnzoliiic, Vitaux, ( imviit, 
i'altor, Grains, Blé dl’nde, Moulée de 
toutes soi*les, etc.

Soir : 7 à 8 P.M.

Téléphone, 18

J. A. RATTEY St-Hilaire,N.B.Médecin-Vétérinaire

SO VFNIR DEEdmundston, N B
M. et Madame J os I. Albert ont 

le plaisir d annoncer à leurs parents 
et à leurs amis la naissance d'un 
tils, le 17 mars, qui fut baptisé 
sons les noms de Joseph Laurent 
tëdgur.

Parrain et marraine ; M. et Ma 
daine Romain Lang, du Lac Biker.

FAMILLE
i: Important ^egittre 

Familial

Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MAHDHAND GENERAL'
Edmundston,

7 N. B

Prixj t ej tniifiktlrV; Ще.
Le relit : $8.00

S’adresser à l’auteur

Rev, F. P. Chouinard
St-Paul de la Cm x 

Comté Témiscouata P, Q,

LFIRMIN MICHAUD
Marchand tie Liqueurs 

St-Leonard,

з
Mes Voitures d’été sont arrivées > I

N. Il

M. et Mde Baptiste Pelletier <le 
Colin annoncent la nuis tance d’un 
garçon dimanche le Î8.

et j'ili la plus belle ligne dans ces voitures dans le pays, lbppelez-voiis 
que quand vous achetez ici, vous n’avez pas affaire à Гétranger, 
billets ne sont pas envoyés en dehors et vous avez affaire à moi seule­
ment

A E THIBAULT
vosMARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet 
Edmundston, N. H.

ц/ГJ'achète mes voitures directement de la 
manufacture. Alors il y a toujours moyen 
d’arra iger les paiements et régler les billets 
d’une 111111 lève satisfaisante, 
belle ligue de harnais de voiture et d’ou­
vrage.

J. A. DAICLE
HOTELLIER

A nderson Siding, RESTAURANTN B.

J’ai aussi une Salle à Dîner 
Repas à Toute Heure 

Cuisine de Pre ■ 1ère Classe 
Service de Premier Ordr 
Pâtisseries de to tes sortes dé­

livrées sur commat.de

SEW VICTOBIA HOTELV
Rue Victoria

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

./

J. W. HALL UNE VISITE ES7 SOLLICITEE 
CHEZ

JOHN E. AUBEES. /. BERNARD,
hdmnndsfon, A. B bldmund&ton, ічг B. Rue Victoria, 

KDMUNDSrON, N. B.
»

FOUR VOS
4

S!Adressez-vous
a l’imprimerie

.* Travail, Rapide
LE MADAWASKA

et Soigne *. N 4

D E |I\ jl fl D EZ fl 05 pl^lX
VAbonnez-vous au ASKA ” - .

ІІ4*
■ШШ
I.........

Ш ШтШШ

.
X

тт
ШіШ-ШЇ п-т

ж Ш ШяШ' s ■ ‘Шк шЯВк&к j л щ щ

г »

■

шш
Ч- .

І-я assaillir. N’hésitez pas à dm *11 r 
votre cave ei elle est humide» Cat1 
les légiiirk-9 ne satii Aiviit s’ÿ consei-
ei j tie jtlii.4 tin 6duA Aol tjunâ 60s 

cdmlititinS c-sè une ëaUsë d’insalur 
НИЙ ëonstante pour les étages su­
périeurs.

Tous les agriculteurs sont unani­
mes à reconnaître la supériorité des 
labours d‘automne sur les labour* 
de printemps Par les labours effec 
tués en automne on obtient une 
term qui se présente au printemps 
suivant ameublie, émi. ttée, qui 1, 
i imnftgHsIné un anpio яр 'i‘ovision 
llement d humidité ; les plantes, ai. 
Cours de leur végétation, p- uvem 
alors y trouver l'eau dont elles ont 
beSOill:

- Lit cdnservdiibil fies |)oinmes d» 
terre qui Serviront à la plantation 
future est d’une trè<grande impor 
tance, car des comliiions dans le.s- 
quvlhs elles seront conservée-, dé 
pen Ira, dans une certaine mesure. 
ie rendement de la prochaine récol­
te.

L’UWIOiil (mutuelle

Compagnie d’Assurance sur 
la Vie.

Portland, >: Main©
Elnhlie vu 1848
Actif, dIiir dt $ 19,000.000 

Dépôt an Gouver­
nement a Ottawa S 1,762,000

A. F. LAflBIE,
Gérant.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, N.B..
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Bonjour, Sire ! Pour la “Sentinel"

L'enseignement bilingue, c’est 
entendu, détonne 1'intelligence pa­
ralyse l’essor des facultés cérébra-

connaissaiit pas lu défiance, les soup 
çona et la jalousie qui, le plus fré­
quemment; sont l.-s compagnons as­
sidus de l’amour.

VARIETESШЗ.ОО
i^ous pouvolis prendre les dix!tes de tos habite 

sur commandes faits pat
UN JOLI GESTE 

Bruxelles.—L’autre jour le roi Al­
bert se promenait dans un parc et 
était le point de mire delà curiosité 
respectueuse des promeneurs. Plu­
sieurs groupes d'enfants suivaient 
égalcme il des yeux le roi, lorsque 
tout à coup un bambin de dix ans 
environ, plus hardi que les autres, 
s'approcha résolument de Sa Ma­
jesté, et le sal-ia hardiment, d'un 
cordial ; Bonjour, Sire”.

Le roi se mit à rire. Il tendit la 
main au petit. Là-dessus tous les 
petits camarades d'accourir et de 
tendre également la main au roi. 
Les petits princes, qui jouaient non 
loin de là, accoururent également ; 
et ce fut bientôt un écha nge de poi - 
gnées de main des plus cordiales, à 
la grande joie des nombreux pho­
tographe que cette scène avait atti-

—Que faut-il pour faire une 
bonne paire de souliers l 

—Pour la semelle, la langue d’u­
ne femme, c'est inusable ; pour 
l'empeigne, du gosier de chantre, ça 
ne prend ja-.iais l’eau ; et pour les 
talons, de la rancune d'AI etnands. 
ça dure toujours............

6 les.
Le suinteté, ceat la valeur humai­

ne agrandie par la giàce divine,
A titre de pèré.dn mensonge, le 

Diable bat le record p ,ur les gr*o- 
ses familles

)

ШШШ.
Un petit Canadien .français qui 

en même temps que l'anglais, ap­
prend sa langue, maternelle, ne 
saurait être qu’un individu infé­
rieur.

C'est même pour l'arracher à cet­
te infériorité évidente, et par pure 
bonté d'âme, que le gouvernement 
ontarien a édicté le réglement No

La Compagnie Semi-ready
délivré dans dix jours. Absolument, garanti. Entrez 

voir les échantillons chez
■ЩЛ

4 - # . v .

J.MOSCOVICZ — Nous exigeons que les antres 
soient sans défaut, et nous ne corri­
geons pas les nôtres 

— Rien de plus puissant sur le 
cœur de l'homme, pour le bien co n- 
nie pour le mal, que l’exemple.

Certains mots d’aliénés feraient 
de jolis mots d'humoristes.

.«І

mEiInmiKlstoii, N. B.
$13.00

La philosophie console de tout, 
mais tout le monde n’est pas philo­
sophe.

;»7-
Si vous ne le croyez pas, deman- 

dez le à V' Orange Sentinelle "et 
à ses parole.

Et passez-leur donc, pour forti­
fier leur jugement, ce petit fait.

Aux derniers examens d’entrée 
à McGill,—section des sciences ap­
pliquées,—c’est un étudiant du nom 
-de J. A. Diontie qui est arrivé pre­
mier avec 971 points sur un total 
possible de i ,ooo, devançant dans 

anglais, tous

..V
,

■Щ
Лт

Celai qui pale ses dettes est plus 
vite oublié que l’autre ........
ne les paie pas.

fl n’ÿ d tiè'fi comme un séjour 
dans une antichambre de dentiste 
pour nous rendre patients chez le 
barbier.

MÔTEÜI* À L HuILE ( MOGUL ) qui

Les aveugles dans ce monde ne 
sont pas ceux qui ne voient pas le 
soleil, mais ceux qui ne voient pas 
le devoir.

ses con- *une examen 
currents de langue anglaise.

✓
rés. Et ce malheureux n'avait fré­

quenté que des écoles bilingues,— 
l'Académie commerciale et le Mont 
Saint Louis.

Le grand secret pour faire bean 
coup de choses, c’est de les faire 
unc à une.

Dieu pardonne, la nature jamais. mm-
Si vous voulez faire p'sisir à nne 

amie, venez au “ Ma.lawu,ka ’’ et N’est-ce point scandaleux ? et
, qu allons-nous devenir si uu pareil 

achetez lui une belle Imite de papier I système se maintient chez nous ? 
et enveloppes (le lux-.

mProverb is russes —
—Угяррег un sot, c'est se faire 

Mal au* poings.
—Un mot caressant est comme 

un jour dé printemps.
—Le pard m agit sur la faute 

comme l'eau sur le feu.

іLes pins grands gloutons sont 
eeqx qiti.se nourrissent de cancans. ЖLe Passant. E

•© ^ Jk»• -

IIrL’engin à l'huile MOGUL est le der­
nier perfectionnement de l'engin à combus­
tion interne à gouverneur type trotlle. Cet 
engin marche avec l’huile de charbon ou 1a 
gazoline ce qui est d'un grand avantage 
Sri l’ëdgiif drdluaife d’autant plus que 
l’iitiiie de charbon і tld pouvoir explosif 
plus grand avec tide dépensé moindre et 
beaucoup moins de danger à manipuler.

L’engin MOGUL possède une crank 
enfermée et des valves automatiques et les 
engins de 4 forces en montant sont munis 
de huilier à force automatique.

Ces engins sont construits de i à 50 tor­
des et sont pourvus à la manufacture d’un 
magnéto. Chaque engin développe 20% 
de plus que le nombre mentionne par la 
manufacture.

9, sIïIKEVITZ, Les engins de t. 1. j. i. t forces sont
tiraiid Falls Absolument à l’épreuve du froid et 11'ont 

DOGIlIlK æv,k pas besoin d'êtte vidés même dans les plus
ÏAŸLO# & PïtKSCOTT, gros froids.

Petetydn Siditig Pour piüà d m formations et pouf 
taldgues veuillez votis adresser a l'agence McCormick locale la plus
rapprochée de inéffie qtie poutres machines suivantes і____________

Hoüe à cheval 
EpareuSe basse à fumier 
Séparateurs 
Hache paille 
Crank Axle Wagons 
Iïpareuse à engrais 
Wagons Democrat 
Engin à 1 huile de charbon 
Rouleaux 
Batteuses 
Fils à lieuses 
Kcraseuses à couteaux 
Scufilers, Sciëuses

Agents des McCor­
mick ('ans le comté 

du MadaWa'ka

AVIS ! AVIS !On pent guérir un homme d’à 
peu près tout, excepté de l’égoïsme. t S+

J’ai l’honnettr d’infonner le public d’Edinundston et des alentours 
que je viens de recevoir un très beau lot de marchandises jHiur

1
Certaines jeunes filles sont si ro­

manesques et ont tant t’imagina- ! 
tion qu’il leur serait ficilede deve-’ ^ 
nié amoureux*! do quelqu’un qui | 
n’est pas né I

John b. ci. Air, „
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Albertine, N. B. 

PAUL B. CYR,
Edmumlston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON THERRIAULT, 
Ureen kivêf

a. 11. Violette,
St-Léotiatfd

tiAUTLBŸ MARflM, 
Martins

t ■ mPARDESSUS ET HABILLEMENTS >

cèreinent vous revoir 
pour vott commandes du 
printemps et de l’été.

Je désire aussi infor­
mer les dames en gé­
néral que je tiens un 
atelier de çonfection 
jnmr costumes et man­
teaux.

du printemps et j’ai le 
plaisir de vous dire que 
j'ai le plus beau choix à 
vous offrir à des prix 
très modérés.

Je profite de l’occasion ,1 Ч2- 
pour vous remercier du \VL 
bon encouragement que Щ 
vous m’avez donné jus*- 
qu’ici et je souhaite sin-

Il y a plus de véritable grandeur 
dans une bonnes action que dans 
un beau poème ou une éclatante 
victoire.

I
1/

OVçreoû^
Comment expliquer que ce sont 

ceux qui ne peuvent faire bien leur 
propre ouvrage qni sont tonjonra à 
nous enseigner comment faire le 
nôtre ?________ cnus ca-

tL

Venez me voir avant d’aller ailleurs.> LieùSes 
. Moifsonnenses 

Faucheuses 
Rateaux automatiques 
Rateaux à fonctionnement de côté 
Faneur à foin 
Chargeur à foin 
Presse à foin 
Charrues Oliver 
Cultivateur Oliver 
Herses à disques 
Herses à dents 
Herses à resorte

QttUnd tout le monde vous aban­
donne; abandonnez tout à Dieu. Coupe et Satisfaction Garantie

Le devoir est, à chaque instant, 
frère du sacrifice. .T. H. NAP. GOSSELIN

tMarobtand-Tallleu r
Pour Hommes et jxrnr Dames

Tout le monde se plaint qu’il n’y 
a pas d’auiis, et personnes ne se met 
en peine d’apporter les dispositions

Edmundston, ІЧГ. B..(écessalres pour en faire ou pour les 
conserver. Je fais les boutons aussi avec l’étolïe que vous apporterez pour costumes\ International Harvester Co. ot Â 

Canada Ltd.
Srr-.IOll!4, N. B.

K met manteaux.
M dns égoïste .piel’amour,l’ami 

tié laisse la personne aimée libre de 
ses mouvements et de ses actions ne1 v1 v

— Un exemple : je l’ai poussé à 
11 і ге .les démarches pour obtenir le 
.léplacvmvnt île Cudegué. . Ne lui 
avez vous ,ms répété, et ,mur lui 
faire plai-ir, que le maire dos Her­
biers ne pouvait fais être liattu, sur 
nne question loea.e, par son institu­
teur !..

— Je le penai encore !..
— En êtes-vous bien sur !..
— Tout de Імень* !. .
— Mais enfin, avez-vous une 

raison '
— Les instituteurs du genre du 

vôtre sont finis, perdus, abominés 
sous le mépris universel depuis ces 
dernières années..

— Kh bien, vous m’entendez ?..

choses qui sont entrées dans no­
tre vi-i sociale, et que la Maçonnerie 
vent noos voler 1..

— Un bien gros mot !..
— 11 n’y en a pas d’autre dans 

la langue française !.\ On défend 
son champ, sa vache, sa maison.. 
J’ai bien le droit de défendre ma 
foi, son exercice, sa m inifestation, 
contre un Oudeg. é 1.. Vous ne 
pouvez pourtant pas prétendre que 
je reste les bras croisés, quand, dans 
la Loge à côté, ils répèrent tous 
leurs coups, étudient le vilage coin 

damier, font le siège de cha-

vagne f.. Vous lie savez pas à quoi 
je pense f Mais moi. je ne sais pas à 
quoi vous eroy* z, ni à quoi vous ne 
croyez pas 1.. Tantôt ou soupçonne 
derrière votre façade d’article de 
Paris des profondeurs de sérieux, 
des réserves de dévouement.. et 
tantôt vous avez l’air d’un specta­
teur qui fume, en dilettante, sa ci­
garette et en jette la famée au nez 
des passants ’., Alors, queyniilvg- 
vods !.. J ’hésite.. Mettez- vous à 
nia place 1.. Je suis au millieu d’un 
village rongé d’inquiétude.. Les 
HerMeta d’rn Haut tremblent à la 
pensée que tout culte peut être snp 
primé ici dans en mois ;les Herbiers 
d'en baa, au contraire, s’en réjouis­
sent. . J’ai vn, ce int-iin, le pauvre 
curé.. Allons bon ! voilà que vous 
riez encor» і .

boutonnière cette tienr que vous 
ne m'avez pus offerte, de manger 
trois croissants, plus une tartine de 
miel, pendent que vous erriez an 
pays bleu du rêve 1.. Non.., c’est 
effrayant ce que j’ai l’air de comp 
ter dans votre existence I.. Sans 
exagération, il y a bien cinq minu­
tes que vous m’avex quitté..

— Moi f.. Je n’ai pas bougé I..
—Votre corps., mais votre à- 

me !.. On n'abaivloimc pas plùs 
désolément un invité à 6 heures du

VauUleton du Maria

і LA BRISURE
і par PIERRE L’ERMITE
тшттттттшттттт»'

Deuxieme Partie
! rien ach-té à Paris pour ce panvr.- 
Jean, p is mémo une de ces futiliiés 
qui attestent pourtant qu'on à 
pensé à l’absent. Chez elle aussi — 
et Pascale en rougis-it intirisnr,!- 
ment. — l’automobile avait trop 
capté l’attention.. ,

Il faudrait réparer cela, dès ce 
matin !..

Puacale en était là de ses réflex­
ions, quand elle tressaillit, sen Unit 
qu’un regard observateur était po-é 
sur elle.

C’était Gilles, qui, en soufflant 
avec béatitude sur la moire de son 
chocolat, souriait intimement dans 
ses blondes moustaches, dont il 
avait réussi ce matin les deux vo 
lutes savantes.

—Maie qu’avez-vous ? : dit Pas

(Sui/c) 

—Je sais bien !..

18

4
matin !..

— Savez vous oh j’étais f..
— Oh I.. chez M. le cure !..
— Absolument !..
— J’en étais sûr !..
— Et puis, chez Cndegiié..
— Heureux Cudegué I.-.
— Vous n'êtes pas difficile dans 

le croix de vos félicités !..
— Tout de même., il intéresse 

de charmantes jeune filles !.. Il les 
fait i êver dès 9 heure* du matin J..

Et anjonrd’hui, très loin de Gil­
les. dans cette fraîcheur matinale 
oil les fleurs de la serre versaient 
leurs premiers parfums de prin­
temps, Pascale s’en al.ait vers la 
chambre dont l’atmosphère est 
lourde comme un suaire mouillé. 
D’avance, elle entendait le carrier 
lui reprocher doucement sa longue 
absence de huit jours, dont elle no 
l’avait pas averti, pour ne pas le 
faire souffrir.. M. le curé avait 
maintenant de l’avance sur elle, 
car l’abbé Bourgeois venait chaque 

, soir lui apporter quelques douceurs, 
du bouillon, le journal surtout ; 
Jean était un ardent de la chose pu- 
blique,s'intéressant, dans sa misère, 
au sort d’une lointaine colonie 
comme si elb eût été immédiate­
ment” sienne

Intérieurement, Paseale se sen­
tait un peu honteuse.. Elle n’avait

1 me un
t|Ue raaison.. et ont la passion Un 
mal, comme nous autres nous de­
vrions avoir celle du bien î.. Je 
xuigeait h cela tout à l'heure, 
pensée vous * quittés car j’elltetv 
dais, pour la vingtième foi*, mon 
père développer sa théorie sur les 

— Consentez à comprendre 1.. bœufs.. S'il s’agissait d'une pàtu- 
Ce n'est pas M un Tel que je veux re à prtoégvr.je suis sûre qu’il grou

Herbiers J ai'pour1 P'-rait tons les paysans derrière lui, ter ...
lour fusil à la main. Mais il ne s'a- — Il votera |«ir le bulb-tiu de 
gît que d’une idée.. la plus belle, tous les carrière qui sont ses .loiuea- 
la jSlus" saint de toutes, et mon père tiques au Conseil.. 
la n-ghgc'.. Il est chrétien social..
Il ne comprend pas ce que le pays 
attend de lui ! Voue me dites par­
fois que je voua en veux.Cfest vrai,
car vous exercer sur lui une intîu- —Mai» il la grossit, lui aussi !.. 
enee néfaste, qui détruit avec eue C’est un Sentimental.. nn mystique 
plaisanterie ce que j’ai mi* des mois il voit “démesuré ”. A Paris, nues

Havane bien que les tempère* sont
■ ( A Suivre y

-

Cudegué battra mon père, au Con­
seil municipal Tant de choses 
étaient impossibles il y a vingt ons, 
et que notre £iiblesee a permis aux 
Loges (le réaliser- !,.

— Mais il ne peut même pas vo-

à. Ma
|.
B
K— Maie non, je ne ris pas !..

1
:іШкіШY '

zoufiervet aux
C’est une supériorité qu 'll possède palibé Bourgeois la plue grande et 
sur le panvre Gillenormand !. Л lapina respectueuse estime ; mai», 

— Que voulez-voua.. il est quel-’ ici, la question déborde de tous côtés 
qu'un.. lui I.. h'importe quelle peraonnulité !..

— C'est pour moi cette petite Vivions-nous comme des ani- 
' insinuation ?.. .

— Oui et non ,.
—- Dites donc oui, .Allons . .soy­

ez franches !..
— Mai* aussi, pourquoi voub-z-

vou» resta» un perpétuel puret 4’in- 
ici rogation.. ne* iknrie dans te

■b
і

— Ceat labié -Bourgeois qui 
parle !..

— Qu'importe !.. s’il dit la véri­
té ..

maux !.. sans culte.. sans messe 
du dimanche., sans prêtre pour 
baptiser Us enfants, les instruire, 
marier les fiancés, visiter les mala- 
des,enterrer les moi ta ?.. N'aurons- 
none pins ni Noël, ni PUqnos, ni 
JPête Dieu, tri Adotetion < ;. Toute» —Vorut S^agdtea 1

cale.
—Elle est forte, celle-là !.. С’ец 

plutôt à voua, charmante enfant, 
qu'il faut poser cette intéressante 
question.. J’ai en le temps de boi­
re une taste de chjcolat, de 
verser une aeeondc. de mettre à ma
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“LE 91 AD 4 WA SKA ” Discours de І’Ноп.
Pascal Poirier

. Il parait que l'on veut régler la 
luestion avec des décrets de 
Laissez moi vous dire que d'après 

bumble opinion, j'ai quelque 
expérience là dedans, vous 11e la rè 
glerez jamais, nous lie 
jamais de cette façon-là. La 
'evant laquelle nous devy'isgjguer 
notre cause aujourd'hui est celle de 
la bonne et saille epiuititi publique 
lui commencé à se toufuer 
nous.
-oies catholiques et le ministère d é- 
lucatiou d'Ontario qui doivent ré 
gler la question. Ceux d’Ottawa qrj 
\ tonou à raison représentent tout 
Ontario, qui parlent pour lout On 
tario n'ont qu’à aller devant le ca­
binet de cette province, conserva­
teur ou libéral, non pas Comme des 

.suppléants mais avec les pétition! 
nu les raisons alléguées par les dif 
féreuls orateurs qui ont parlé avant 
moi ; ils devront aller trouver ces 
messieurs et leur dire Comment 
meut lions voulons la pâiü, inaiS 
une pâlit chiupatib'e avec nos droits 
nos aspirations ; et. vqus verrez que 
l'on prêtera une oreille favorable. 
L’Ontario anglo-saxonne a honte 
l’être la seule province du Domi 
lion et peut-être du monde où l’on 
iroscrive la plus belle, la plus har 
tonieuse des langue qui soit 

iourd’lmi parlée parmi les hommes.
Je vous dis que le recours 

ribunaux, le recours au Conseil 
privé pour moi est fatal. Voyous 
in recrute dg_l argent dans tout le 
dominion ; on est rendu au Nou­
veau-Brunswick ; ou receuille î’ar 
g-ntt pour les écoles de l'Ontario, 
nais non pour aller paraître devant 
les cours. Laissez-moi vous dire 
|tte la plupart de nos Hommes pu 
blicssont opposés à 1 idée d'amener 
iette question devant le Conseil du 
toi. Ou vous gagnerez ou 

gagnerez pas. Monsieur le séna­
teur d’Ottawa, à Québec, dans 
séance à laquelle j’assistais, a fait 
un exposé légal, clair de la ques­
tion, il nous a dit dans un pladoyer 
magnifique que nous n.'aurions pas 
grtnde chance de succès en Angle 
terre. Supposons que nous gagnions 
notre cause devant le Conseil privé 
d’Angleterre, que va-t il "arriver ? 
Une aggravation de la situation

4F",
Journal Hebdomadaire cour.EDMUNDSTON, N. B. *

TARIF D'ABONNEMENTS - • Payable strictement d'avance

Fondée en ІООО

LA BANQUE PROVINCIALE( Suite de la 1ère page )
d'Ontario et les organes anti.orau 
g’stes de la province de Québec di 
laugue française.

Et pourquoi ne le ferious-nou' 
pas, Celte guerre universelle amène 
bien en Russie '.’abolition du "Vud 
ka" et de l’absinthe suisse en Fran 
ce. Je sais que les préjugés uatio 
naux et réligieux sont plus tnalaL 
sés à déraciner, que Vivrogtterte 
mais enfiu pourquoi ne feri 
nous aussi notre part de sacrifice ; 
pourquoi ne nous imposerioiis-ndus 
pas quelque chose nous aussi 
vue de la paix universelle qui s’arA 
nonce pour tout l'univers ; trous 
serait-il impossible de faire uu Ca 
uada uni ?

non
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Si.oo Un an, 

50c Six mois,
S1.50 cour
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Capital autorité,
Capital payé et surplus, :
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Conaell a'Actmjnletr  ̂tlon
Président 
De la maison Laporte, Martin Ltée. 

Adm, du Crédit Foncier Franco 
Canadien

W. F. ÇARSLEŸ 
Capitaliste

Vice-Ptés. - - M. T. lîIHNVKNü 
Adm. Lake of the wqbd Milling Co.

MV H. LAPORTE Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Prés.^Canadiah Pacific fly Co” 
HDN, ALHlONSfe НАСІЯВ

Conseiller Législatif 
"Alphonse Racine Liée." 

M. L.-J.-O. BHAÜCHEMIM 
De la Librairie Beauciiertiiii, Lihiiteé 

M. TANCRÊDE BlEfcVÊ^Ü 
Directeur ("éfaiit-génètoi

ms noue

Щ
юте Vice-Prés, a m.

eh

Ltd.M Joseph Etnond Je Rivière du 
Loup. P. Q., voyageur de la. Maison 
Moody & Fils de Terrebonne, était 
du p is.sage ici -dernièrement.

Иок. LOUIS BEAUBIEN -M. Clair Daigle, de Daigle, M* .. 
était de passage dans notre ville 
jeudi dernier.

BUREAU DÉ COfttfeoLfc
(Commissaires Censeurs) 

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Kx-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant

Crédit Foncier Franco Canadien

Celte.tiatiqùe est la sbtilé aù 
Canada dbut les fonds oti ar­
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par uu COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place 
iuents sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

Je proposerai ceci : que les jour 
nalistes d’Ontario de nuance orau- 
giste et les journaliste de Québec 
de nuance castor fassent trêve peu 
daut douze mois ; c’est-à-dire tie 

aux

M. Théo. Paillard, de Clair, lo­
geait uu Grand Central ces jours 
derniers.

Une ant*e Vieille do Saint-Jac­
ques partie pour un Monde meilleu­
re. C’est Philomène Dufour, décédée 
le 27 du coûtant, à lage de 7ô ans, 
et dont la sépulture eut lieu le 29, 
à 7i heures du matin. R. I. P.

relèvent rien qui soit hostile 
catholiques d’un côté ou aux pro­
testants de l’autre. Je suis presqu 
autorisé à demander ceci.

—O—

M. Flavicn Chouinard, de St 
Pamphile, passait qtvlque temps 
à E Imundston la semaine demie»e

cursnlc t f lî.Wf .V/f.vï o.V. л\ J».
LÉVITE A. OAGNON, Gérant.

parti
que nous sommes, eu "Acadie, d. 
ceux qui souffrent de ces abus, d. 
demander aux journaux castors, і 
cette certaine" catégorie de j >u 
naux qui vit d’attaques haineuses 
tout en croyant probablement 
me dit l'Evangile servir Dieu, d 
cesser pendant douze mois tout ai 
laque directe contre les oraugistes 
Que les oraugistes de leur côt. 
prennent ce q u "fis trouveront d 
bon parmi les catholiques, qu’il 
montrent les catholiques sous un 
face autre que celle qu’ils ont fai 
jusqu’ici ; que lions, catholiqui s 
dont c’est le devoir peut être plu. 
impérieux que pour ces uiessièut 
d'exercer la charité, non pas seule 
ment en paroles mais aussi d'ex­
emple, prenons dans ces journauj 

; d’Ontario tout ce que nous trouve­
rons de bons à l’adresse des catho­
liques, tela pendant douzemois. Je 
crois qu'après douze mois de ces 
bons procédés la question bilingue 
sera réglée, qu'un nouvel esprit 
aura été créé Ou aura appris chez 
ces messieurs d'Ontario à respseter 
presque à aimer les Français ; e 
ceux d’entre nous qui sommes pré 
jugés vis-à-vis d'eux, comme ils '„ 
sont vis à. vis dp nous,Miens auront 
compris, eslimé_et aimêdes hommes

Le bel hiver que 
est ciittse que les chantiers sont dé 
j’i tons terminés. On dit que M. J os 
Gramlmiiison a coupé près de 3 mil­
lions, pour le compte de M. Robert 
England de Cahano. M. Philéas 
Morneault a coupé au-delà d un mil­
lion pour 1 ni-теше. La Cie Eastern 
Townships a coupé plus de 5 mille 
sorties de bois de pulpe en plus d u 
ne assez grosse quantité de hoisnle 
sciage. Q l’on aille dire, apièscela. 
qu il ne se tait fil us d'affaire a Saint 
Jacques, depuis qu'oit n'y veud plus 
de rhum. La paroisse il a jamais étti 
plus prospère.

au­rions avons en
M. Jean Théberge, marchand de 

St-Elenthère, est venu pass, r quel­
ques jours à Edmmvlston dans 
1 intérêt de son commerce.

—O—

M Victory Guerrette, de Foil 
Kent. Me., était de passage dans 
notre ville samedi dernier.

aux
1îi© • I .»com
à> і») ■ m a mîfiII: etRoV1в LS

M. J os Côté, do Ste Flavie, était 
dans notre ville e«*s jours derniers 
dans l’intérêt de sa maison.

,| gGOUDRON 

gFOltDEMORUt
і ■ | D* MJLttUZtJ

j fi Syrup of Tar
! §008 ЦУЕД ОД. 

'ratsas**I
Le Sirop Goudron et d’Huile 

-t'e Foie de Morue de Ü
MATHIEU î

VOUS lie
MM. John Souev et Melvin 

Lotuppins de Glendyne, étaient en 
ville cvs jours derniers,

n hrrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to­

ut e

M ut Mde Joseph L. Toussaint 
ont le plaisir d annonces à h urs »i- 
mis, l’arrivée d’une fille, qui fut hap 
tiséc sou» les nom.s : Marie Mart h

Académis de Ї^ВавіІеілГЇСиГ1”'"

niques et restauratrices permettent 
в 1 organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIE J. I*. MATH IBU, Prop, .sherbrooke.

!M. Dan S ivage,de Connors,était 
en ville hier.

AL
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і
<Département des G,v<; ms (grand-) j Samedi et dit,mntlie der ierx f„-

! deux jours fort désajjréahl я, 
Mention honoraire de ceux qui ■ lwr ht tempêta qui sévi >ait р,.ц d, 

f lit conservé plus que la moitié «le pu assistvr à la Bénédiction
«les Raim aux, pour cause du man 
vais temps, mais ce n est pas la rai 

«pi une assez grande quantité de 
Palmes, n ont pas été bénites.

-ont vous ne vous faites pas d’idée. 
La où

Concours «lu mois de mars
nous avons encore une grail­

le partie d’Ontario pour nous. On 
tario tout entier se soulèvera con­
tre l’idée de voir la province de 
Québec (parce que tout sera attri­
bué à la province de Québec) folr 
cer chez eux un enseignement qui 
leur paraîtra odieux ; et tout ce que 
l‘s cours d’Angleterre 
passer de décrets sera d’un tour de

leurs points.
Première Division

aimables et estimable*,
Je parle avec connaissance dt 

cause, vu que pendant des saisons- 
toutes entières j’ai vé:u dans de 
milieux composés de protestants et 
apparemment oraugistes, puisqtit­
le 12juillet, ils sortaient entrés

Patrice Cia r, Denis P. Metier, Léo j 

Murphy, T7ii|.-ric Mai dif, Ac.hill 
Lang, Emile Natléau, IV‘gis Si rois. 
Louis Michaud, Alhvrfc R. Martin, | 
H ri-y Sweeney, Li«mel Morneault, j 

Al pliée Mercure.
Deuxième Division 

Paul Gagnon, limé Caron, E l j 
mond Godbout; James ' Lajoie, |S!in j 
Martin, Albert T, Martin, Maxime ! 
Lavoie, Abel Thérbiult, Dénis K 
Cyr, Edmond Duhé, 1 renée Tnnlif. ; 
Léo Sirois, Léonard S mey, Léonide і 

St- Pierre, Georges Hudoii.

été quatre ans sans pouvoir envoyer comprendre notre cause, qu’ils 
•m>s enfants à 1 école publique sous n’ont pas comprise d’abord. Nous 
défense ecclésiastique cl autre.Près avons introduit sans rien dire le 
que toute une génération d’Aca- français dans les écoles. Ils ont 
diens est sertie de là illettrée. V7ous laissé faire. Les français«’enseigne 
;.i‘auriez pas fuft; flancher un An- aujourd’hui dans toutes les écoles 
glais pour nous a -corder quoi q ue .à côté de і’anglais. Lès inspecteurs 
ce s< iv Le pays était moulé ; vous ne soiit pas plus tapagéilrs qu ’ilsne 
irè vous fuites pas une idée de cela, l’étaient daus Ontario il y a dix 
comme c’est laid (le voir des ci toy ans. Plus que cela, nous voulions 
eus s’armer les tins contre les autres avoir une école normale ; l’ensei- 
pour des questions religieuses ou de guemeiit du français n ’est pas re* 
natiopu Mité. connus daus les écôles normales ;

ceux Nou-à étions l’iv,finie minorité, nous aurions voulu demander au 
.. . , -, t- « „ Nous avoi-s cté quatre ans, corqme bureau des écoles de nous l’octro-

que nous eu endons, il faudra aller résultat,, sa^senvoyer nos enfants à yer ; nous ne l’osons>s. Les jour- 
en humbles suppliants oubien abati- l’école. naux anglais reproduisaient les
donner la cause : nos gens se décou Aujotird hui. la situation lu Non- discours de la province de Québec 
rageront. On jetteia -le blâme les veau-Bru»s%vtcjc,mou ami de Moue contre |is .oraugistes et contre letf 
une t-ùries autres^ il n’y aura plu. ’°" V,1"’ Є*‘ •"es<1u,c Protesnfi’its. Xouè sommes tous so-

les maisons iTotir faire Ь wienie rlnio і u і " ■ . ./ . excellente. Mon n nu de la Nouvel hdairesf
croix mais ie nr-it int,a'« a ЧОЄ e f a?S J.a"8 °nfano ' 1 ‘.Ui-Iiuosse vous lira qu'à la Nouvel- Pourquoi tout ce bruit intempee-

x, mats je pratiquais devant aura plus de direction pout la pour le Ecosse etle est meilleure : et nous tlf pour faire de petitsbéros locaux, 
religion et ne rougissais pas suite de cette guerre de laquelle je avons les mqiiu-s lois a ;ti-reiigieu- de petits saifits avec des niches 

de ma natioiinalité. suis partisan pourvu qu’elle se fas'^^ «Wqui out été pas,ées ut >871 et particulières ; pourquoi tout ce
ant douze mois se non pas comme une guerre vio' 4»i subsistent encore à la lettre. La | bruit qui recule votre cause et re­
lui se (ait. et vous lente mais comme une revendication Î°T • ° • Àu “ "‘ПиГ,,‘ ?ЦІе la »6lre. Prenons plutôt les

verrez le résultat merveilleux T ’ir„; 1 I comme une reveuct,cation forte qu aujnurd but nous u ose moyens que ,e nous dis ; avoir re-
... 1 Шейх. J irai entre gens susceptibles de se corn- rions pas. nous tic voudrions pas cours à la bonne volonté à l’estime

plus lom ; qui si les journalistes ne j prendre. dans l ’intérêt de la paix soulever de nos amis les Anglais. Nous w’a-
veuleut pas faire trêve, je demande Ainsi, pour moi, le recours légal, ce mauvais levain dont nous avons vous pas même chez nous l’article
rai aux abonnés dereiivo-'er le jour- *es *lljlires. I intolérance, tout cela, eu tafit à souffrir. 17, mais nous avons le français
liai, aux annonceurs de retirer leurs ce sout des moyens également mau Eli bien ! messieurs, avec une q-and même, et trous avons Festi­

vals, des moyens avec lesquels nous mauvaise loi, trolls sommes arrivés, me de nos amis les Anglais qui ont 
n’arriverons à rien qu’à aggraver mon ami de Moncton vous Va dit, la nôtre. Pour ce qui est Je nos dé- 
une situation déjà trop mauvaise, trous sommes arrivés -à enrôler і libérâtiouspjaniais vous u’entendez 

Qye faite ? Le contraire de ce qui avec nous les deux journaux de un mot contre un Anglais ou un
s est fait, ou à peu près. Voyons, il Mourn>11 : cl lorsuuc nous déniait-1 protestant ; nous 11e le tolérerions
y a quarante (us, nous, au Non- doits deux heures d'enseignement pas. Malheureusement une certai-
.veau-Brunswick, avons commencé exclusif du français, je nie rappel -1 ne presse "castor" qui fait merveil-
précisétnent par où vous allez finir: le avoir vu un journal en offrir! le, qui bat monnaie dans la provin-
la guerre civile. Ici, il faut que je І quatre s’il le fallait. ce "de Québec, commence à s'intro-

compris à demi mot. La situa- Ceux qui menaient la question’ duire citez imus4s'infiltre. Onest ' '
tiou était telle .... op avait soûle 1 avec bruit, pour le pauage, ont impuissant contre certaines puis- 
vé nos pauvres Acadiens contre les complètement échoué. Ou nous a \ sauces. Si elle arrive à prendre le 
employes dn gouvernement Ou ne laisse nous autres laïques prendre dessus malgré nos efforts, eh bien ! 1
se contentait pas comme dans On-1 la direction des affaires. Voici avec ce qui se passe ici, que Dieu' 
tario de faire sortir les enfants des ; comment nous sommes arrivés à la ! nous eu réserve, mais les anciens 
écoles, mais 011 nous avait fait mms paix. Nous, avons commencé par troublés" pourront recommencer, 
a.mer, et nous avions tué un ofii- montrer notre parfaite droiture et j irons le craignons. Il ne le faut pas 
Cierdu gouvernemeut. Les miliciens sincérité ; nous sommes allés gra | il faut que la paix, la bonne enten- 
sont venus, ils ont tué des nôtres, duellemeiit devant 110s amis pro ! te universelle existent au Canada ■
Quel a été le résultat : Nous avons I lestants et oraugistes leur faire і il faut que les sacrifice qui se font

•____________________ і ailleurs se fassent un peu ici.

Notts regret t 
tiinlaMie

<1 apprendre la 
ач*, z Kéiiviisv Ue M. Alex 

ati'lre Michaud. Nou.s formons «lc<

1pourront

main annulé par le bureiu d’éduca­
tion de Toronto, s’ils ie veulent et 
ils le voudront; parce qu'alors 
aura monté 1 opinion pt b.iqtte.

Et si trous perdons, qu'arrivera- 
t-il ? Au lieu d’aller à Toront<

; viens pour su" prompt ré ta bisse ; 
j ment grandnombre ; eh bien, je n'ai ja 

mais rencontré parmi les miens plus 
d’honnêteté, plus d'honneur, plus 
de droiture et je ue me suis jamais 
formé d’atni.- plus fidèles et plus

on

I
M. le Dr Snrmatiy était a S tint- 

Jacques, vu visite professionnel li­
mai di soir.

'

і avec
des pretentious de droits ou de qu 

francs. Et vous me croirez messieurs Ni droits, d'arguments tels que 
si je vous dis non pas par une bra 
vade mais par fièreté religieuse et 
nationale,—je u’allais pas crier sur 
les toits que j'étais Français, je 11e 
me mettais pas sur les clôtures on I

- a.»!

Jean Sent Partout

Cnrou Brook ш :
IBios Soldats

---------------- ; Ces jours derniers, M. W. P
Nos soldats <I E«Imundston qui Buckl«y. «le Woodstock, était d

pas sa «je chez M. J os David, 
chand.

m
eux ma

font, ht garnison à Halifax ont éciit 
au Capitaine M D. Cormier h.i rratiquoiis pend 

le contraire detailannonçant leur départ pour un 
voyage «le quatre à six seniaim * 
à la J a n. aï jüe. ils sont cmliarqué-. 
à St-Jean, le 24 mnr>, à bord d i 
“King Geoige". Ils s’en vont cher­
cher six cents prisonniers aljeuiands 
qu’ils amèneront à Amherst, N. S.

La Jamaïque est une «les Aqtille- 
anglaises à 80 ou 90 mille» au s cl 
de Cil lui. C’est ill ie île 
be par sa lieanté «-t sa fei tiliti.
Les fruits sont en aliondaiice.

Ce voyage sera c« rtain jinent in 
tëressant et nos sol*hits étaient tous 
joyeux «le faire la traversée. Ceux 
des nôtres qui >ont partis sont : l«

- servent Calixte Lucas,les corporaux Gn (h-mande des soldats pour la 
Maxime Daig'e et Arthur Michaud igsmi-on d'Hzdif.tx,

S adresser immédiatement à 
Max. D. Cormier, Capitaine. 
Comp '.g'ûe “G", 67ième Régt,

M. Willie Daigle «le Baker Brook 
a eu a malchance de manquer les 
chars, lors de son dernier 
à C iron B'ook. Vous

■ - il

voyag-
sav« z qu’un 

garçon aime toujours à huvardei.
annonces, afin Je le» forcer à 
direction meilleure. Pour 
je m’engage aujourd'hui—je suis 
abonné àplusieurs journaux anglais 
et français—de renvoyer impitoya­
blement ces journaux catholiques 
qui publieront des articles qtli ne se­
ront pas raisonnables ou déclame 
ront contre les protestants ou les 
oraugistes. Je demanderais à ces 
messieurs de l’autre côté de faire 
la même chose. Vous verrez que 
des moyen seront plus efficaces 
pour la véritable bonne entente, 
pour la véritable union que d’aller 
devant les cours de justice.

une 
ma part,

surtout av« c las fi le», et, comme il 
parlait, les chars passaient............

iremarqua Melle B'Ttlia Daigle est en pro- 
unmade à St-Basile,
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